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Mise au point 
Il paraît que je suis meilleur en 

jeune premier que la plume à la 
main, que je manque de beaucoup de 
choses et notamment de talent litté­
raire. Mon Dieu, Manu Bronne a uti­
lisé le mieux qu'il a pu, dans sa 
revue, les maigres talents que la 
nature m'a donnés et je n'ai jamais 
prétendu posséder un quelconque 
talent littéraire. J'essaie tout simple­
ment d'exprimer le plus clairement 
possible ce que je peuse. 

José Streel avoue ingénument que 
ces choses n'ont aucun rapport avec 
la question en litige. Pourquoi en 
parle-t-il alors? Probablement parce 
qu'il était bien plus facile de m'at­
teindre sur ce terrain. José Streeel 
n'a pas pu s'empêcher de me lancer 
q_uelq•.1es traits qui me lai:=;sent d'ail­
leurs assez indifférent. 

sisterait à incarner la théologie dans 
la réalité sociale J> . 

La conclusion de tout cela, c'est 
un « non possumus >> pur et simple. 
José Streel prétend ne donner aucun 
consei1. Seulement, après avoir mon­
tré les « beautés )) de la politique 
actuelle, il conclut qu'il ne faut pas 
s'y mêler, parce que les jeunes catho­
liques sont mûrs pour une tâche plus 
belle. 

Personne, parmi les lecteurs <le 
José Streel ne pensait que la politi­
que était quelque chose de très pro­
pre. Par conséquent, tous étaient fort 
enclins à trouver qu'il avait bien rai­
son de clamer << non possumus n ; et 
de là à le suivre, il n'y a qu'un pas. 

Voilà où José Streel a eu tort. On 
peut juger la politique de la même 
façon que lui; on peut avoir des 

idées aussi élevées que les siennes en 
matière d' Action Catholique et ne 
pas mésestimer la grandeur des ques­
tions qui le passionnent tout en vou­
lant s'occuper de politique. 

En entrant malgré ses répugnances 
dans la bagarre politique, en ayant 
assez de cran pour se croire capable 
d'en surmonter les tracasseries et les 
déceptions, on a l'âme <<aussi haute•)), 
José Streel, « que ceux qui, à l'abri 
1> des remparts gardés par ces mer­
n cenaires, travailleront à une tâche 
>> qui dépasRe de toute la hauteur du 
i> calvaire, le zèle de la cité tempo­
>> temporelle >J. 

Ceux.;là n'attendent pas qu'on ré­
forme le parti catholique ... avant d'y 
entrer. Ils veulent le réformer en y 
entrant. 

La tâche des rnercenaires, si elle 
est moins attrayante, est aussi belle 
que l'autre. 

Jean LlB'ON. 
Comme tous les hommes d'action, 

je manque d'esprit critique. S i l'es­
prit critique dont parle José Streel, 
consist e à faire une besogne de cuis­
tre, en épluchant un texte, mot par 
mot et en le retournant de toutes les 
façons : Oui, j'en conviens, j'en man­
que totalement. 

José fu01e ... ou Salade Russe 

Mais si l'esprit critique consiste à 
saisir l'essentiel d'un texte, à dégager 
la pensée qui l'anime et à en estimer 
les effets sur le lecteur, je ne pense 
pas en avoir manqué dans le cas pré­
sent. En effet, José Streel, dans 
sa brochure, constate le dégoût 
qu'éprouvent pour la politique, la 
génération que le précède et la sienne. 
Comment cela s'est-il fait? 

Il l'explique: la première généra­
tion a entraîné la seconde. Le pre­
mière fut séduite par le maurassisme 
qui << lui a donné le goût de la g rande 

olitique ». Le maurassisme est con­
damné par le pape, les jeunes catho­
liques se soumettent . .Seulement, c'est 
dur de àevoir faire soudain table rase 
de ses convictions et de ses espoirs. 
Il en résulte une amertume bien com­
préhensi.ble et José Streel l'avoue 
« les meilleurs de cette génération 
déçus dans leur rêwi de r éformer 
l'Etat se sont jetés dans l'Action 
catholique ». 

Je pense avoir parlé da ns mon 
article du 1er f évrier de grandes 
déceptions, d'espoirs et de rêves 
écroulés. 

Tiens, tiens! J e n 'aurais pas mal lu ? 

- Le deuxième fait, qu'invoque 
fosé Streel, procède du premier. (c Le 
l'égime qui s'offre à nous, dit-il, est 
Pourri n. Le parti catholique, tout en 
étant le meilleur, n'est pas propre; il 
tnanque d'organisation, on n'y écoute 
Pas les jeunes, etc ... 

Tout cela nous dégoûte, aussi nous 
ll'y entrons pas. (( n suffit d'avoir 
averti les politiciens qu'ils ont à net­
loyer sérieusement leur boutique 
avant de nous y inviter >>. 

Et voilà. Et << la seule politique 
allfourd'hui possible pour nous, con-

Il est éminemment pénible d'être 
affligé d'une vésicule biliaire épou­
vantable, prolifique, et José Streel 
est bien à plaindre ! 

Ah! il est bien fâché, ce pauvre 
José... cc Tu te fâches, donc tu as 
tort >> ! 

Et, « en répondant à beaucoup de 
gens n le Léon Bloy au petit pied qui 
nous vient de J emeppe..,sur-Meuse, 
égratigne J ean Li bon qui a le seul 
tort de n'être pas de son avis, décrète 
que Monsieur J anssens se trompe, 
que tout le monde se trompe, sauf 
l'ineffable José Streel, dernier flam­
beau de la << Pensée>> (avec un grand 
P) dans notre malheureuse Univer­
sité. Car .José Streel agitant comme 
un drapeau « la liberté des enfants 
de Dieu n clame avec l'énergie du , 
désespoir, que cc pour tout dire, il 
n'est pas un imbécile! >>. 

Il veut, « couronné par la Grâce, 
prendre contact avec la Pensée de 
l'Orient, etc. >>. Cela ne me paraît pas 
le moins du monde négligeable. Com­
battre l'hérésie et l'erreur ... en Rus­
sie Chrétienne par exemple, m'en­
thousiasme fort, mais pour ma part, 
la combattre ici, chez nous, me 
paraît un peu plus urgent, et sur­
tout beaucoup plus efficace. Mais il 
paraît qu'évangéliser la Russie à 
distance r espectueuse est encore 
plus beau, plus courageux que s'at­
t eler à la lourde t âche de rendre à 
l'Eglise l'ex-catholique Belgique. 
D'ailleurs, José Streel est parfaite­
ment libre d'être inutile à son pays, 
ou d'aller soigner son foie chez Ies 
Kalmouks. Mais alors, qu'il nous 
laisse bien tranquilles, et ne nous 
fatigue plus de ses g rinçantes récri­
minations. 

Il n'empêche que parmi celles-ci, 
j e veux relever certains points. 

L'ami St'reel prétend qu'il faut 
comprendre sa brochure, non d'après 
le texte, mais d'après la traduction 

commentée qu'il en donne. Car José 
Streel est un incompris, un grand 
méconnu. Il n'a jamais dit ce que j'ai 
compris qu'il a dit! Ah! non! (Il est 
vrai que je manque de culture litté­
raire et n 'ai pas de sens critique). 
Il n'a pas prêché le désintéressement 
de l'action politique, loin de là ! Au 
contraire, il lui amène des recrues 
auxquelles il promet de gros salaires. 
José Streel a tout simplement impri­
mé à trois mille exemplaires qu'il ne 
voulait pas entrer dans la galère 
politique. Conseiller à d'autres de 
l'imiter? Jamais Streel n'y a songé. 
Il s'est contenté de faire œuvre inu­
tile et de raconter à 3.0010 types qui 
ne le connaissent pas et qui se f .... ent 
de ce qu'il peut bien faire, que lui est 
un type, mais un type là, hein, pas 
ordinaire ! 

C'est un peu sot-sot d'en agir ainsi. 
Car, ne lui en déplaise, s'i.l est le 
dernier Penseur clairvoyant, l'ultime 
Lumière, Streel ne doit pas se mettre 
sous le boisseau, mais planer bien 
haut au-dessus de cette plèbe vile 
dont nous · sommes ! Et s'il voulait 
être suivi, Streel a commis une erreur 
monumentale et une action néfaste. 
D'ailleurs, son empressement à hur­
ler qu'il n'a jamais conseillé l'absten­
t ion politique prouve combien il se 
sent en fâcheuse posture. Car enfin, 
on ne se fait pas introspecteur pour 
rien, surtout en trent e pages et on ne 
dessine pas de belles courbes histo­
riques pour le Roi de Prusse. 

Il n'y a pas à en douter, Streel a 
voulu faire école, mais aussi, il a 
plutôt fait l'écolier qui r écite pieuse­
ment les théories annihilantes du der­
nier cartésien mal en chaire. Peut­
être même a-t-il inconsciemment 
deviné qu'il devait, pour être complet 
dans sa « fraternelle n polémique, 
écrire des grossièr etés à l'égard d'un 
professeur unanimement r especté. 
Puisque bagarre il y a, bagarre pro-

CATHOLIQUES DE LIEGE 

Uni on professionnelle reconnue 

Quand tout est perdu, c'est l'heure des grandes &mes. BossuET. 

Quand tout est bu, c'est l'heure des grandes fêtes . Fern. BRÉE. 

Les 

Fe01rnes Savantes 

Quoi Monsieur sait du grec! .Jlh ! permettez de 
[grdce, 

Que pour l'amour du grec, Monsieur on vous 
[embrasse. 

«Les Femmes savantes», 

MOLIERE, 

Le Vaillant s'est déjà moqué de 
beaucoup de monde, pourquoi ne fini­
rait-il pas par rire un peu, aux 
dépens des petites filles bien sages 
qui usent le fond de leur .... jupe sur 
les bancs rugueux de nos auditoires? 
Ne seront-elles pas fâchées? Non ... 
et puis il est si difficile de prendre la 
mouche par ces temps de gelées, où 
ces insectes sont si rares ! (les mou­
ches évidemment) . 

Les étudiantes de première 
prennent place aux premiers bancs, 
juste devant :la chaire du professeur 
dont elles boivent les paroles... et 
parfois le verre d'eau (cela s'est vu 
au cours de M. J anssens, dans la salle 
académique il y a trois ans) . Les étu­
diantes de seconde daignent de 
temps en temps jeter un coup d'œil 
derrière elles... celles de troisième 
laissent les p laces d'honneur aux étu­
diants studieux, et après, car il y en 
a qui finissent leurs études, croyez-le, 
si paradoxal que cela puisse paraî­
tre, elles vont jusqu'à brosser un ou 
deux cours sur l'année. 

Il existe à l'Université une faculté 
dont le programme est tellement 
chargé qu'il a fallu supprimer les 
cours du matin pour permettre aux 
professeurs de se reposer. La soif de 
l'étude devait fatalement y faire con­
verger de nombreuses aspirations 
f éminines. Aussi toutes les leçons 
données à l' « Institut supérieur d'his­
toire de l'art et d'archéologie >> 
commencent-elles invariablement par 
ces mots: << Mesdemoiselles, Mon­
sieur n. 

Toutes les sections de philologie 
sont encombrées de futures institu­
trices qui enseigneront peut-être un 
jour à nos enfants les beautés de la 
langue latine. On devrait y ajouter un 
cours spécial où elles pourraient faire 
des << études de nurse >>. 

Ainsi va la vie, quand on y pense 
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voquée par l'étourderie brochée de 
Streel, limitons-la, de gr âce ! 

Malgré mon peu de culture litté­
raire, je n'ai jamais apprécié la 
goujaterie. 

Et je r egrette que Streel n'ait 
r etenu de la force de pensée de Bloy, 
que quelques expressions triviales, 
simples accessoires du verbe puis­
sant de ce Maître. 

R. VERLAINE. 

~ 
tout de même, ça vous fait rire. Mais 
en attendant, que les types de 1 e et 2° 
philo ne se réjouissent pas trop vite! 
Ils ont de nombreuses compagnes de 
cours! Mais elles les quitteront bien 
vite, et quand ils arriveront à la 
faculté de droit, ce sera pour entendre 
dire par Monsieur Braas, après avoir 
vainement scruté l'auditoire, « Made­
moiselle, Messieurs ... n Et pourtant 
une toge, cela peut être élégant!. .. 
Il y en a aux sciences, et combien? Il 
paraît même, d'après les cancans que 
je reçois tous les jours, que c'est là 
qu'elles font le plus de ravages dans 
les cœurs mâles et fermes de nos 
amis. Pauvres amis ! vous êtes alors 
obligés d'aller aux cours? 

Les futurs médecins font de la 
cristallographie pour pouvoir analy­
ser les « pierres au foie >> dont seront 
affigés leurs malades; étonnez-vous 
donc maintenant de voir nos futur es 
ménagères faire des sciences chimi­
ques afin d'être à même d'expliquer à 
leurs maris l'exacte composition du 
macaroni, ou toutes les phases de la 
dissolution du sucre dans leur café! 

Telle est l'emprise que les étudiantes 
ont sur les professeurs, qu'il a été 
sérieusement question de diviser en 
deux la salle de dissection: d'un côté, 
la salle « macca-hommes >> et de l'au­
tre la salle << macca-dames ». 

Il n 'y a que les « Mines >> qui n'ont 
pas tellem ent de succès a uprès d 'elles; 
c'est sans doute parce qu'il n 'y a pas 
assez d'ouvrage. Mais j'ai ouï dire 
qu'à l'Institut de commerce leur pré­
sence i·endait les cours d 'un commerce 
fort agréable. 

Traiterons-nous de << pâles bour­
geoises >> celles qui ne portent pas 
encore de coiffures universitaires? 
Non, parce qu'elles pourraient peut­
être le prendre de mauvaise part. 
Contentons-nous simplement de leur 
déconseiller la <( crapuleuse>> qui, je 
pense, irait mal avec leur genre de 
beauté, et d'applaudir de tout cœur 
celles qui portent vaillamment et avec 
beaucoup de chic la calotte sur 
l'oreille. MARC ATCHOU. 



Où d y a Je « gêne... ~ein » il n y a pas Je plaisir 
Il y a Genin, il n 'y a pas de gêne, 

il y a du plaisir . 
Ainsi, Genin, aumônier des étu­

diants catholiques montois, nous a 
fait j eudi soir à l'Union une splen­
dide confér ence, sur le capitalisme. 

Suj et ardu, qui avait sans doute 
r ebuté certairis . En effet , il n 'y avait 
malheureusement qu'une cinquan­
taine de purs. Les absents ont t ou­
jours tor t . Ici ils ont eu plus que tort, 
ils ont été de cfier.s imbéciles. On n'a 
pas t ous les jours l'occasion d'en­
tendre un type comme l'abbé Genin. 

Une t ête archi-sympathique, une 
documentation phénoménale, une élo­
quence ... j e ne vous dis que ça. 

Et pourtant le sujet était ardu et 
complexe. L'abbé Genin nous a mon­
tré le capitalisme sous toutes ses 
formes, il a examiné avec nous les 
différent s remèdes qu'on a essayé 
d'apporter à la crise ... les causes de 
celle-ci etc., etc. Il est impossible de 

résumer tout- ce qu'il a dit tellement 
il en a dit. 

Ce qu'il y a de plus fort, c'est qu'on 
a retenu beaucoup des choses de ce 
qu'i l a raconté pendant une heure et 
demie, ce qui montre bien que c'était 
tout bonnement épatant. 

Vifs remerciements à Monsieur 
l'abbé Genin en attendant avec impa­
tience sa prochaine conférence. 

,J. L. 
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Mandesfafion en l'Lonneur JeM. le Mi niilre JA!PAD 
Mardi 7 février 

au Collège St-Barthélemy 

Les Jeunes gardes Ooncordia 
avaient organisé cette manifestation 
oour témoigner leur sympathie à 
leur président d'honneur Monsieur 
Jaspar. 

Dès 8 heures, la cour du Collège 
St-Barthélemy regorgeait de jeunes 
gardes qui étaient venus de partout, 
d'étudiants et même de bourge:ois. 
Nous ne parlerons pas d' une vag ue 
bleusaille venue des collèges et qui, 
poür faire ce qu'elle a fait, aurait 
mieux fait de rester chez elle. Salle 
comble! QueJque ·70·0 personnes. 

On entend d'abord M. Henusse 
président des jeunes gardes Concor­
dia qui rappelle ce qu'ils ont fait et 
ce qu'ils comptent faire . 

Ensuite M. Goldstein et M. Van­
Zuylen expriment au ministre des 
finances la reconnaissance et l'admi­
ration des jeunes gardes des régions 
indus t r ielle et agricole. 

Manu Brèmne, le remercie au nom 
des étudiants et, follement acclamé, 
M. Jas par se lève pour prononcer 
quelques mots. 

Ce fut court, mais bon. Spirituel et 
plein d'enthousiasme. M. Jaspar 
encouragea en quelques paroles 
vibrantes la jeunesse qui l'écoutait, 
à persévérer dans cette magnifique 
voie <l'Action Catholique et d'Action 
politique où elle s'est engagée. 

Ce fut une magnifique manifesta­
tation. 

Un ban pour les Jeunes-;Gardes. 

J. L. 

Notre Dame 
de la Mouise 

le 24 février au Théâtre Royal 

C'est la victoire de l'amour sur la 
haine ; c'est le rayonnement de la 
charité dans la «zone rouge >> de 
Paris. Or, Paris n'est pas seule à 
a voir sa zone rouge. Et c'est là un 
des grands mérites de l'œuvre de 
Grégoire Leclos: nous montrer que 
le cœur des malheureux, des révoltés, 
bat, dans le monde entier, le même 
glas éternel et pitoyable. Derrière le 
savoureux argo, nous percevons dis­
tinctement, mais comme en écho, le 
beau, le cher wallon de chez nous. 
Dans tous les pays, dans toutes les 
villes de la terre, ceux qui ont faim 
vivent et vivront des bistros et des 
meetings anarchistes! Sous tous les 
régimes politiques, les miséreux aspi­
rent à un autre régime, aperçu 
comme une terre promise et subi 
comme un enfer dès sa réalisation. 
Mais le prêtre - j'allais dire le 
Christ - aime ce peuple et vient 
habiter parmi ce peuple. Il vient le 
sauver du grand péché de la déses­
pérance ... Le jeune prêtre vient avec 
sa gaîté, son énergie et sa foi. N ou­
veau Saint-François, il ramasse les 
pierres qu'on lui jette au visage et il 
en fait le fondement de sa chapelle ... 
mais je ne veux pas vous conter la 
merveilleuse his toire de conversion, 
de vie, d'amour. Vous l'apprécierez 
mieux vous-même, cette œuvre extra­
ordinaire, pittoresque, éclatante de 
vie, sans aucune lenteur, d'une émo­
tion vraie, bienfaisante, r eligieuse. 

Le Christ à tué toute haine par le 
~')Ut-amour et son prêtre est toléré, 
respecté, aimé... voilà la vraie poli­
tique, voilà la seule action catholique. 
Qui usera du glaive périra par lui. 
Jésus, le grand modèle, nous a le 
premier montré l'exemple de la con­
quêt e pacifique par l'amour et la dou­
ceur. 1<Aimez-vous les uns les autres)) 
Tous les hommes sont également 

.......... ' .r--. ---..-.., % ____ ,. __ -.--- ___ _ 

dignes, j'ose même dire également 
saints, quelle que soit la rude appa­
rence. 

N.-D. de la Mouïse sera représen­
tée le vendredi 24 février à 8 heures 
au Théâtre Royal, pour les <(Secours 
aux petits de la Chatqueue >> et inter­
prétée par l'Etincelle, troupe d'ar­
tistes amateurs (plus artistes qu'a­
mateurs) de Bruxelles. 

Gérard de OOUNE. 
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ASSOCIATION GENERALE 
DES ETUDIANTS DE LIEGE 

Depuis 1930, Monsieur le Recteur reçoit, 
une fois par an, le Comité de l'A. G. 

Celui de cette année s'est présenté à 
Monsieur Duesberg le 25 janvier. 

Lors de la lre réunion, il a été décidé que 
seuls les cercles facultaires seraient repré­
sentés au Comité. Ce dernier, pour l'année 
1932-33, a été composé comme suit: 

Président : Ed. COMMINS (commerce) . 
V ice-présidents: Mlle G. DETILLEUX et 

R. PIRET (C. P. L,) 
Trésorier : A. GILLARD (chimie). 
Membres ordinaires: BOURGE (A.. E . E. S.) 

L. WATTIER (pharmacie), D. LEJEUNE 
(Sc. phys. et math.), J . PURAYE (Archéol.). 

Le délégué de l'A. E . M. n'a pas encore 
été désigné. Le Cer cle de Médecine est 
inst amment prié d'informer le président, 
par lettre envoyée à la Maison des Etu- · 
•liants, du choix qui aura été fait. 

LE COMITE. 

CERCLE LES RHETORICIENS DE 29 

Pour ne pas troubler l'ombre silencieuse 
et calme, indispen sable au rétablissement 
de Jas. Borguet malade de la grippe, le s 
cc 29 >> avaient élu domicile dans une salle 
du << Central >>. 

L'assemblée était nombreuse, les demis 
bien r emplis et la chaleur étouffante. 

M. Langt on avait préparé une causerie 
sur l'écriture Sainte ; mais, étant venu à 
parler de l'hébr eu, il se laissa entraîner 
dans une digression très intér essan te : 

Quelques dét ails sur l'or igine de l'hébreu. 
l'éthymologie de ses mots, son éèriture et 
sa lecture » M. l'abbé nous lut même dan s 
cette langue le début de la Genèse : c'était 
t rès harmonieux , mais pas t out-à-fait com­
pr éhensibe. 

Continuant le cycle des confér ences artis­
tiques et littéraires, Jean Van Dresse nous 

fit mieux connaître Paul Claudel qui réalisa 
ce paradoxe de se convertir en lisant 
Rambaud . 

La forme -employée par Claudel est très 
discutée: ses images sont inédites, inatten. 
dues et parfois il faut un certain effort pour 
les comprendre. Reprochera-t-on à Claude\ 
d'être obscure? Mais rechercher avant tout 
la clarté, c'est sacrifier le fond à la for me 
qui en somme n'est qu'une convention. Or, 
la forme est à la merci de celui qui l'emploie 
et dans cette sujétion, l'auteur mettra s~ 
personnalité. On reconnaît ici la thèse qu'a 
toujours défendue Jean Van Dresse. 

Que dire du théâtre de Claudel ? Ses pre. 
mières œuvres n'ont rien de transcendant: 
Tête d'O?', La Ville ... Mais avec L'Ann once 
faite à Mar ie et !'Otage, l' auteur atteint le 
drame: ce sont des conflits passionnés 
entre des tendances contraires, représent ées 
par des personnages placés dans les situa­
tions les plus pathétiques. Leur lyrisme 
intense furt magni-fiquement mis en relief 
par J os. Merken qui nous en lut quelques 
passages caractéristiques. 

L'atmosphère surchauffée du Central ne 
nous retinrt plus. Ceux qui avaient des 
01·dres paternels à respecter ou des t r ams 
à prendre rentrèrent sans tarder; mais 
ceux qui avaient des chagrins intimes les 
oublièrent un moment au Paris, où Maurice 
Polain, qui revenait des (( Amateurs >i , 
dut soutenfr un orchestre défaillant, t andis 
que les danses excentriques et désarticulées 
le V. Wallenda obligeaient à se dérider les 
mines renfrognées des bour geois atteints 
par la crise et que guettait la grippe . 

R. C. 
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LES BONNES AMIES 

Apprenant les fiançailles de sa meil­
leure amie. M 11e BONSENS se pr é­
cipita chez celle~ci afin de lui rap­
peler, que pour le beau linge de corps, 
de table ou de lit, la bonne maison de 
blanc s'impose. •C'est chez JEAN Box, 
rue Cathédrale, nonante à Liége. 
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E tudiants attention! 

Cinêma MARIVAUX 
rue \ ' inâve d'Ile 

50 ° / 0 de rédu :-tion le mercredi et 
le vendredi sur présentation de la 

carte d'inscription au role 
1
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Autre part... qu'à Liêge 

En Pêchant 
Revue de la Fédé wallonne. 

2 FEVRIER - PURIFICATION 

C'était le jour de la Revue de Lou­
vain. Liége bien représentée par 13 
castars « énormes >> entourant le 
11 grand énorme >> Manu, prenait vers 
5 h. le train pour la capitale univer­
sitaire, sous la direction de l'assis­
t ant Léonard. A la gare de Louvain, 
des types non moins énormes, dont le 
président de la fanfare, etc ... ,nous 
attendaient, rutilants dans leurs 
smok's . Quelles embrassades mar­
cousines n'a-t -on pas données? Car 
Marcou ét ait là , comme un père atten­
àant ses enfants prodiges. Une tour­
née à la Royale, payée par la Fédé, 
s'imposait. P uis à travers Peterman­
ville ébahie, les liégeois s'en vont 
vendant aux bourgeois épatés et aux 
baesinettes... les Vaillant, gracieuse­
ment offerts aux Louvanistes par 
Maurice Polain. Ce fut fait en un 
clin d'œil. Demandez Le Vaillant, de 
grootste dagblad van Luik. Cela valait 
bien un bon souper offert au <c Lion 
d'Or >> par les Louvariistes et pour ne 
pas faire l'impoli, on accepta avec 
émotion . P our montrer que les Lié­
geois ét aient en fonds. (Manu avait 
exactement 60 centimes), le « Vail­
ïant >> paya la tournée chez Rosa. 
Les Louvanistes étaient épat és.. . et 
nous donc! P uis sçandant un vibrant 
Valeur eux Liégeois , ils arrivent à 
l' Alhambra où, dans une atmosphère 
de bourgeois, de sm0k's et de ca lottes, 
ils prennent place stoïquement. Ce 
que fut la r evue ? Un manch aballe 
hila r ant, des flics épatants, de très 
bonnes chansons et une commère 
presque divine. Des sketchs trop 
entrecoupés et un peu, peu d'esprit 
peut-êt re. Après la splendide r evue 
un banquet sympathique r éunissait 
les délégués étrangers et les grosses 

dans Louvain 
légumes de la gent estudiantine Lou­
vanis te. Le vin ét ait très bon, mais 
la mayonnaise arri 1m un peu tard. 
Pendant ce temps là, les autres lié­
geois étaient en voyage d'étude, c'est 
tout ce que nous en savons . Au ban­
quet, la commère chanta ... Wallenda 
dansa et Bref alleluia ! 

Et après ? La nuit ber ça nos chants 
da ns des flots de bi~re , les t r ams, je 
crois, roulaient sur les trottoirs. 
La tour de la bibliothèque semblait 
revenir de Pise. Au marché, les 
paysans distribuaient carottes et 
navet s et les cafetiers leurs pla­
teaux , couteaux, etc ... 

Sur le perron de l'hôtel-de-ville, 
Manu était décoré de l'Qrdre du 
c< Doudou >> , penda nt que 1e fontai­
nier P urnode ét ait de service. 

Tout à coup, en sortant du St­
Georges, il faisait j our ... 

Manu, dévoré par la fièvre des 
cours, a lla voir Maldague et cela 
faillit tourner mal, ca r un navet 
passa en trombe à deux centimêtres 
du prof!'. 

Enfin ver s 9 h., dans un dernier 
sursaut d'énergie, pour r econduire 
les liégeois, le président de la fanfar e 
rassembla les r estes glor ieux de sa 
troupe: 3 pistons , un tuba, deux t am ­
bours et le chef. 

Tandis que Manu glorifiait une 
-dernière f ois Louvain, la fanfare 
accrocha it ses notes équivoques sur 
les fesses de Just e Lipse. A la g are, 
l'embrassade fut triomphale. Mer ci 
à ces braves Louvanist es de ces 
heures inoubli ables - et surtout à 
cet énorme président de fanfare, 
J oseph Scheen, un vra i liégeois, et 
à ce Jea r Mathieu, président de la 
liégeoise. Ce Mathieu-là a plus d 'un 
_cheveu sur sa t êt e, et en bon liégeois, 
ils en sont près. 

FERNANDO. 

Couchés ·dans le train, a\Jec des «sdleJ)es » pour témoins ! 
(air connu) 

Oh! ce " . ' l..1ouva1n .... 

te On peut aim•..:r Paris, Cam­
bridge, Oxford, mais. .. oh! ce Lou­
vain! ... >> chantait-on dans la toute 
dernièr e r evue de la FEDE. Certes, 
c'est bien vrai, et les 12 ou 13 repré­
senta nts de Liége, président en tête, 
l'ont compris et goût é mieux encore. 
Ce Louvain a cependant appris du 
neuf . Au yeux des Peterman 's girls 
rien ne boit plus qu'un student lou­
vaniste, rien ne l'égale même: tous 
les autres leur sont inférieurs. J e 
n 'irai pas jusqu'à aire qu'on a bu 
plus qu'eux, mais certa inement qu'on 
les a égalés. Bref : un match nul. Et 
quand après souper , verres de r écep­
tion, revue, re-ver res de récept ion et 
banquet, on sor tit aux pet ites heures, 
pour commencer la r oulade, il faut 
dire que pas mal dt~ Louvanistes se 
faisaient remorquer par des Lié­
geois. C'est ici que les hauts faits 
commencent et que nombre de nos 
camarades nous ont exhibé une par­
tie de leur savoir-faire. 

Disons tout d'abord que Bref -
oui... vous savez bien le petit gros ... 
celui qui a trouvé Hélène et Clémen, 
tine merveilleuses ... - est un sérieux 
rival d'André Dupont pour chanter 
la noce à Rebecca. Nunu, d'autre 
part, ne sera jamais p réposé à la 
cuisine et au r est aurant de l'Union, 
car il est vr aiment trop fort man­
geur de mayonnaise... Dumo:nceau 
pourrait très bien s'exhiber sur les 
foires comme avaleur de sabres; on 
a pu expérimenter s ur sa per sonne : 
on conclut que tandis qu'il dort, des 
cigarettes entières touvent place 
dans sa bouche sans que le <l patienb 
ne s'en aperçoive. Et ce brave Léo­
nard, quel chic type d'assistant, 
comme il conviendrait pour rem ­
placer des foules de répétiteurs. 
Certes, il n'a pas les envolées litté­
r aires d'un J anne, ou l'éloquence 
classiquement sèche d'un Delgleize, 

mais il n'y a pas qui.! ça qui compte 

dans un homme! N'est-ce pas 
Joseph? 

Faut-il parler de Bindels ? Notre 
camarade cc sans at out>> est déjà 
tr op connu ! Que voulez-vous, il y a 
tant de choses à dire ; si je devais 
entrer dans les details je devrais 
publier un bouquin plus gros que le 
cours de probabilités de M. Dehalu. 

D'ailleurs ce s ont tous types énor­
mes, sans oublier Nie:n qui a failli 
roupiller dans la rigole et Simon qui 
rentre à Liége avec 24 heures de 
retard (on dit qu'il a ét é au cours 
ch ez N élig) . 

Ce n 'est pas tout: il y avait aussi 
P urnode ; toujours très galant avec 
les dames, il conduisait Clément ine 
par le bras jusque «chez Tata)), 
mais beaucoup moins galant avec 
les flics , il arrosait les abords du 
cc Pandourenkot \) pendant qu'un 
montais décorait N mm de l'ordre du 
Grand Doudou. Il vaut mieux ne pas 
parler de Wallenda car , a u cc St­
Georges )) , à l'aurore on aurait pu 
chanter , avec les louvanistes : 

Montrez-nous, du m acca, la ?inette ... 
Avait-il du B K dans ses crachats ... 

etc ... 

Si j 'ai oublié quelques camarades 
qu'ils ne soient pas f âch és, car je 
puis a jouter : 

que tous ont bien bu, 
que tous ont bien chanté, 
qu'aucun n 'a dég ... , 
qu;aucun n'a dmmi plus de 7 

minutes (record Wallenda, au St­
Georges) 

et surtout que tous sont allés au 
cours. 

On a peut-être ét -3 un peu man· 
chaballes, ma is q::te voulez-IVous? 
On pr enait les présences ch ez Mal­
dague, alors ... il fallait n'est -ce pas ? 

E t après ça, dans leurs congrès 
internationaux, les profs se plain· 
dront encore d'absentéism e ! 

CAROLOïDE. 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 
1 3 . RUE SŒURS-DE-HASQUE. 13, LIEGE 
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Nous publierons dans les 

prochains numéros un repor­

tage très intéressant, avec quel­

ques photographies, sur la v ie 

universitaire en Angleterre. 

Notre reporter spécial a visité 

pour Le Vaillant le::1 u niversités 

d'Oxford et de Cimbridge 

INVITATION 
Tous les étudiants sont cordiale­

ment invités à assister à la confé­
rence publique et gratuite que fera 
M. Chr. MONHEIM, bibliothécaire de 
l'Université Coloniale, sur la « Litté­
rature Congolaise l>. La conférence 
se fera le vendredi 17 février, à 20 
heures, en la salle d'Exploitation des 
Mines (1•" étage) - Elle est orga­
nisée par le Groupement Univer si-
t aire Liégeois de Propagande et 
d'Etudes Coloniales. LE, COMITE. 
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LE CONTE CONTINUE 
(Suite d e « On bon vî cont e ») 

L e com te, m écontent d'être un «comte refait », 

C ontraint mais n on contrit se dit : « Tout compte fait' » 
N e perdo ns pas contenance; 

Et p uisque la continence 
Est difficile à p lus d' un comte nu, 
Etab lissons un courant continu 

E n contractant un m ariage 
T el que le comte ami n'ait qu'à m ourir de rage. ~ 

Aussitôt il contre-attaqua: 
Incontinent il s'embarqua 

Vers la plus prochaine con trée 
Où la plus p ure beauté pût être rencontrée. 

Il partit joyeux et content ; 
Mais, par un fâc heux contretemps, 

Notre com te anxieux bientôt ne fut plu ; maître 
D e son cœur, et la mer uit le comte rem ettre 

E n de pénibles contorsions 
D 'importantes contributions 
E n fi.n , le continent asiatique 

Fut atteint , et d'un seul coup de gomm e .. . arabique 
Le comte eut bien vit e effacé 

Tout son passé: 
En débarquant, il fi. t rencontre 

De la fi. lle d ' un cheik riche, mais hypocondre. 
« Est -ce - dit -il - sur moi que vous com ptiez? )) 

-« Oui - dit le cheik - je veux que vous la contentiez » 
Moralité: 

Servez-vous du comte, cheik. 
Comte REBA SSE. 
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ETAT-CIVIL DE L'UNI ON 

Naissance: Ce j our d 'hui, 8 février 
1933 à 18 h. 30, est né à l'Union le 
ctrcle « du Chameau ll dit des 32 , 
fils légit ime du Tor è et de la rhéto­
rique 32. 

Médecin-accoucheur : MARCOU. 
Parrains : Manu BRONNE - André 

DUPONT. 

Pour renseignements et inscrip­
tions s'adresser : 1° Sciences: P ierre 
GILKENS; 2° Philo: Maurice KERS­
TENNE; 3° Mines : Laurent de MERE­
LEIRNE; 4° ·Copimerce : à l'Union, 
Pierr e GILKENS. 
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1 ~~d~·~~sEt~•;g·~~ançais 1 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, :15, Liége 

FRAGNEF: GUILLEMINS 

ECOLE DE COMME RCE 
ET DE LAN GUES 

Agréée par l'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travaii soigné. 
PRIX MODERES 

PETITE OORRESPONDANCE 

Nous avons prom~s à nos corres­
pondants de conserver leur incognito 
vis-à-vis de nos lecteurs ; c'est pour­
quoi nous ne révélerons sous aucun 
prétexte le secret d8 leurs pseudo­
nymes ou de leurs initiales ... 

SALVATOR BRUNIN ... (2• philo): Il ne 
faut pas ·vous décourager pour si 
peu. « C'est en forgeant qu'on 
devient forgeron >>. Continuez bien 

courageusement et dans 20 ans le 
br idge n'aura plus pour vous de 

secrets. 
P . ·S. - Chois issez un autre pré­
nom qui ne soit pas si enfantin. 

FLEUR DE PIVOINE: Ce n'est pas parce 
que vous avez gagné le tournoi de 
bridge du Vaillant avec l'excellent 
Dumonceau que tout doit vous 
r éussir. Attention a u proverbe 
«Heureux au j eu ... ! >l Ne vous 
lancez dans a ucune entreprise 
amoureuse sans avoir tourné 14 
fois votre langue da ns la bouche. 

MARCOU: Vous avez un cœur noble 
et génér eux, ma is méfiez-vous des 
picks-pocket s. 

E AU BÉLISQUE DE 'LU:X:OR : Vot re pseu­
donyme est beaucoup plus en 
accord avec votre tempérament, 
que celui d e « F ifi Sosthène » Si 
vos engelur es vous font souffrir , 

marchez pieds-<ll.us dans de la neige 
fraîche et fer mez votr e fenêtre 
pendant la nuit. 

LAID HOMARD: Ch armant pseudonyme 
et tot alement en contrast e avec 
voti·e physique ! Vous êt es amat eur 
de pommes, me dites-vous, je ne 
puis que vous encourager dans 

votre amour pour ce noble fruit, 
mais, par précaution, ayez toujours 
la nuit, un vase à portée de la main. 

IMPUBÈRE : Un simple consei1 : votre 
pseudonyme est un peu trop connu, 
vous devriez le changer. 

La question que. vous me posez 
étant d'ordre trop intime, vous 
serez- satisfait par lettre recom­
mandée. 

DÉSIRÉ WEYERG ... Les (( pilules orien­
tales )) peuvent avoir quelque effet 
en pareilles circonstances. - Choi­
sissez un autre pseudonyme que 

celui de « Petite fleur des prés )J qui 
est déjà pris par Paul Verlind ... 
(( L'HOMME DU MILIEU )} : De l'eau noit, 

buvez plûtôt une bière légère. 
Votre pseudonyme, encore que 
fort vulgaire, vous va comme un 
gant. 

ETOILE DU MATIN : C'est très bien de 
travailler! Mais un président de 
l' « Union n doit pouvoir de t emps 
en temps brosser un cours, -

n'ayez aucune crainte; Mais faites­
vous faire un billet par vos pa rents 
et les professeurs vous excuseront. 

P. S. - Tâchez un peu de vous 
lever avant midi les jours où vous 
n'avez pas cours. -

L'AVOCAT BULLAIRE. 

LE VAILLAN T N'E ST PAS 
SEULE1MENT LU P AR DES 

MINISTRES ... DU CULTE 

On présentait mardi soir Manu 
Bronne à M. le ministre Jaspar, 
Manu Branne? dit alors ce dernier , 
mais j e vous connais t r ès bien ! Le 
V0;illant que je lis chaque semaine, 
parle souvent de vous ! 

TOUT ES N OS FELI CITATI ON S 
à la police liégeoise pour la t rouille ... 
ou la complicité... qu'elle mont r e 
lors des troubles occasionnés princi­
palement par la légèreté d'une bande 
de rhétoriciens et de bleus - Atten­
dez, petits messieurs, d'avoir un peu 
d'expérience et de barbe au ment on 
avant de geuler dans les rues puis 
de vous esquiver, faisant payer par 
d'autres les conséquences de vos fan­
far onnades. 

MARDI 7, ENTRE MINUIT ET 1 H. 

On s'est battu place du Marché : 
pas de police... un calot t in cont re 
quelques gardes r ouges et une ving­
taine de voyous ... 

On a voulu assaillir le café de 
Ver sailles : dix -calottins serrés à 
l'intér ieur , épiés à l'extér ieur par 

cinquante chemises bleues. 
On a volé une canne et provoqué 

quatre calottins au Pont d'Avr oy: 
soixante voyous, racaille des plus 
infectes bas-fonds, une police béné­
vole et inactive. 

C'est ça les « gardiens de l'or­
dre >l ? - Et les bandes organisées 
des gardes rouges pourraient peut­
être r ecevoir bien mieux que nous le 
nom de « fascisticules l> qui nous fut 
décerné il n'y a pas si longtemps par 
les spirituels rédacteurs de La Wal­
lonnie. 

LES QUESTIONS QU'ILS POSEN T 

M. P OLAIN: N 'as-tu pas une ciga­
rette ? 

A. DUPONT: L'as-tu vue ... ? 
P . VER.LINDEN (en guindaille) : 

Rentres-tu maintenant? 
M. BRONNE (membre honoraire de la 

sociét é de tempéra nce) :) Ei si 
qu'on allait boire un pot ... ? 

Louis BRONNE (pour les intimes Bou­
louf) : Tu n'as pas vu J ean-J o? 

J . VANDRESSE dit l'impubère (au 
br idge à son adver sair e) : Est-ce 
que je perds beaucoup? 

D. LEJEUNE (qui quoique amoureux, 
voit t out en noir à propos de 
toute init iative,) : Grois-t u seule~ 

ment que cela prendra? 
H. BINDELS (avec l'accent voulu) : 

F ais-t u un br idge? 
HEU.SKIN (chapeau boule sur l'oreille 

- guêtres) Tu ne sais pas ce qui 
m'est a r r ivé l'autre jour ? t{Je vous 
fais grâce du reste). 

JEAN-JO: Tu sors ce soir? 
G. LINON {abonné a u citron-nature) ; 

Mon Dieu, comment par viens-t u à 
boire comme cela 3 demis à fond? 
(le pôvre en est tout malade r ien 
qu'à l'idée) 

Ed. LE JOLY: Qui crie c-omme cela 
ici ? 

R. VERLAINE : Pourquoi ne t'occupes­
tu pas de politique? (en lui-même) 
Cela fait bien et puis, c'est un 
moyen comme un aut re de se lan­
cer ... 

J. CLOSON (à son voisin) : Regarde 
celui-là, est-il possible d'avoir l'air 
pl us bourgeois? 

T. HENUSSE (le Don Juan incompa­
rable) : Ne suis-j e pas séduisant? 
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·I. BUISSERET 
OPT1CIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 
5 °/ 0 de réduction à MM. les étndiants 
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english tailor 

Ieslie barker 
le tailleur qui 
vous donnera satisfaction 

ses tissus an glais 
et sa coupe 

boulevard d'avroy, 220, llé ge 
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c· s. A.. ' • Dépt PAPETERIE 22, Place do 20 Aoftt, LIÉGE 

Grand cl1r ix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR .:'t1ES81EURS 

DAMES et JENF AN''r S 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, R ue Léopold, LIE GE 
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Det lïwet tuperLet à ... 4,iO lrJ 
LE 1er NOVEMBRE, un grand 1oman ' 
épique: L A CITE ARDENTE, par 
Henry Carton de Wiart. (M. Carton 
de Wiart a r éalisé là une chose de 
vie p uissante, réelle et légendair e. 
CAMILLE LEMONNIER). 
LE 15 DECEMBRE, un roman hila. 
rant: L'ILLUSTRE BEZUQUET EN 
WALLONIE, par Jules Sottiaux. 
(J'en prescris invariablement la lec­
tur e à tous les neurasthéniques. 
Docteur POL DEMADE). 
LE 1er FEVRIER, un grand drame 
policier inédit: L'ASSASSINE AS­
SA SSINE , par St. André Stee-man. 
(Gr and prix du Roman d' Aventur es). 
LE 15 MARS, un admirable roman, 
qui sera le chef-d'œuvre de Pierre 
Nothomb (Grand P rix du Cent enaire) 

LE BLASON CHAMPETRE. 

Souscrivez (18 frs ) 
aux EDITIONS REX 

52, rue Decos t er, Louvain 
C. c. P . 1521.61 REX 

Sous la présidence de Monseigneur 
P ICARD, Aumônier Général de l'A . C. 
J. B. et la direction de M. Léun 
DEGRELLE, les Editions Rex lancent 
la Colîection Nationale de Rex qui va 
a'Ppor ter a u grand public belge 

à date régulière 

de six semaines en six semaines, 
ser vis avec précision comme une 
revue ou un j 1ournal, des livres de 
nos plus grands ·écr ivains, en des 
volumes de 

225 à 3'()0 pages 

de pi·ésentation magnifique 

sous couverture en t r ois cotil-2\1 · 

à des prix imbattables 
et pour tous les goüts 

en souscription: l'abonnement à la 
pr emière série de quatre volumes ne 
coûte <que 18 francs, soit 4 frs 50 le 
volume, alors qu'en librairie, les 
quatre volumes se vendent environ 

72 frs belges 

am 
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Etudiants ! Adressez=vous de préférence nos ' a annonceurs 
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MANUFACTUDi Bit~I 
DI . ~IMBLOUX 

Instruments de Chirurgie 

Couteller .e 

·----· 
Vente au prix de fabrique 

dans les magasins de. la 

RUE DU P 0 N '!' D'A VROY 

~(UL~ FABDICANT~ 
D'IN~TRUM(NT~ 0( CUIDUD~I( 

(N 8(L~IQU( 

Fournisseurs de MM. les ·Professeurs 

de l'Université de Liége 

·----· 
REDUCTION DE 

sur les articles de coutellerie 

aux familles de MM. les Médecins 

et Etudiants en Médecine 

Achetez vos li'l1res à la 

Librairie 
Fernand GOTHIER 

Fournisseur de l' Université 

11, Place de l'Université, 11 

êllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliHllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllll 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 

illlll lllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllill lllllllilllllllllJ 

Boucherie BODSON 
Rue Jean d'Outre-Meuse, ~4 

Fournisseur de l'Union 

gj]llJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllilllill llllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

~ 
CHAMPION DE BEl.GIQUE 

DE VllESSE~t931 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 

êllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll:lllll 

Casquettes, Caloittel', Bérêts, Insignes. 
Coiffnres e:ti Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passae:e Lemonnier. 8. u vr. F, 

Tél. 266.92 

Maroq11inerie, Serviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Insignei:; et brass·ards pour sociétes 
Médailles Spori 

gjjllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliillll ll!lllllllllllllll 

Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA l'vîAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

~llllllllllllllllllllllllll l lllllllllllll llllllllllJllllllllll!llllllllllllll l lllllllllllllllllllllllll ll lllllllllll 

FLEURS NA TURELLES 
GERBES ET CORBEILLE~ 

DE NOCES ET FÊTES 

COURONNES 

J. DEPREZ-HENROT A Y 
91. Rue Saint-Gilles, Liége 

Téléphone 28312 

êlllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllililllllllllllllllllllllll!llillllllllillllll 

CONFISERIE 

GOFFIN·W ATHELET 
La préf érée des1 GOURMETS 

COUVERTURES 

JEAN BOX 
90, rue de la Cathédrale, Liég·e 

llllllll llllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllll!lllllilllllllllllllllllllllllll 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Universi.tê, Liége, T él. 131.60 

- EAUX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 

gjjllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllll lll!llllllllll lllll 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLE Z 
Passage L emonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 

f:illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillll 

Vito RONCARA TI 
130, Rue Saint-~illes - LIEGE 

PAPETERIE-MAROQUINERIE 
IMPRIMES EN TOUS GENRES 

Tél. 26781 

lllllllllllllllllllllllllilllillllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllJ 

Voulez-vous pour vos livres une reliure 
élégante et peu coûteuse! 

Adressez-vous à l'UNION où MonsiP.u1 
BORGUET met à votre disposition s~s 

talents de reLleur. 

lllilllllll!llllllllllillllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll!lllllllllllllllllJ 

ANGLAIS 

Miss M. HARLAND 
50, Place du Vingt Août 

Leçons -Traductions - Conversations 

IHlillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllll 

Brasserie NIZE T, s. a, 
Déipôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 

VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone G0506 

f:illlllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllilllllllllllllllllll 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 

.111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11111111111111111111111111111111111111111111111111m 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 

[filllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllll 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone iz.0.88 

LIT'I'ERATURE RELIGIEUSE 
ROM ANS -- HISTOIRE 

fmprimerie Lithographie Papeterif 

Maison Ch. BARE 
2ï, P:-ssagc Lemo.nnier, LIEGE 

Spécialité de Cartee de visite 
A »ticle.~ pour des.~in. 

Tout pour le Cotillon 
Cahiers pou1· étudiants et écolfors. 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllJllllllllllll!ll ll llllllllllllllllllllll l l lllllllh1: 

ETUDIANTS 
Achetez vo8 LIVRES 

A LA LIBRAIRIE 8 ER A 
POLYTECHNIQUE N GER 
Quai de la Grande Bretagne, 1 -

ê!llllllllllllllllllllJllllllllllllllJllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJlllllllllllJlllllllllllll 

APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

lllllllllllllllllllllllllllllillllillllllll lllllllllllillilllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllll\\llllllllL 

Dans le deuil 
comme dans la joie 
exprimez-vous. par les fieurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.ïS Liége. Rue d'Amercœur. 8.\ 

illllUllllllllllllllllllllllll!llillllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll\\1111 

POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT. 

Téléphone 1150\ 

illllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllilllllllllllllllli:;. 

LB TEMPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à Ja 

MAISON SPECIALISTE 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Travail soigné - PriK m Jdarés - Livraison rapide 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll illlllllllll lllllllllllllllllllllllllll l lllllllllllllllli l llllll 

Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'Ue - LIEGE 

Cahiers - Anticles de dessin - Coonpas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs. - et c. 

Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 

quadrillé 

lllllllllllllllilllllllllllllllllllllillllllllllllllllillllillllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllli. 

•a•m"a•D•,,aa•am••m•••a&•rJ•am••a•••••a•••aa•Jla•a•a••m••a•a•M 
~ . 
:• Pon·.,. être élégamment v êtu sans :' 
Il t ' • •. rop ecorner votre budget adressez- :• 

:• vous à la Maison •: 
~ ~ 

:: AUX ECONOMES :: 
:: Coin des rues Léopold et de la Cité =~ 

=.·==: S pécialité de I~Iê~e~i~nts de sports ~~ 
• î'êtements de Chauff eurs . 

:• V êtem ents coloniaux, etc. ~~ 
:: Téléphone 13891 :; 
g•g•••"•g•••a,,.•.•,.ma•a&a•a•m•e••a•••'fi••a•a•a•a•mm•riJ•'li•Da•••a 
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FEUILLEiTON N ° 16 

Roman rt0licier et stratosphérique, par une réunion de professeurs 

(Suite). 
A ce moment le syndicat de.s d'une sublime envolée, mais il s 'ar-

« Pauvres Etudiants qui ont soif n rêta au beau milieu pour se flanquer 
t enait ses assises solennelles au caba- à rire. Pour rachet er l'honneur des 
r et du « Pou miteux >> ! P lusieurs ora­
t eurs prirent successivement la 
parole. José Streel, quoique affligé 
d'une t errible « g ueule de Bloy » , 

r épondit à bien des attaques et s 'en 
tira avec succès. Parisis fit ensuite 
un grand discours intitulé: « Quand 
Bronne parle ... ! » A cela le cama ­
rade Manu trouva qu'il n'avait qu'un 
seul mot à r épondre ! Alors Joseph 
Merken se lança dans une période 

« 29 n et leur réputation oratoire 
ainsi compromise, André Dupont, 
commença en ces t ermes inédits : 
c< Camarades ! c'est avec un sentiment 
d'émotion profonde... etc » Mais il 
fut interrompu pa r Marcel N aessen s 
qui lui annonça discrèt ement qu'une 
voix blonde, aux yeux noirs, et aux 
lèvres rougies l'attendait au t élé­
phone. Il disparut sous les bravos : 
chargé de le remplacer, F ernand 

Brée chanta des Alleluias qui, s'ils 
ne lui apprirent rien divertirent 
profondément l'assemblée et comme 
le chanteur mourait de soif chacun 
s'accorda à lui trouver un ton beau. 

C'est alors qu'un événement 
excessivement important et pour le 
moins inattendu ne laissa p as de se 
produire. Albert J oris qui hésitait 
depuis une demi-heure à demander 
raison au Vaillant en une homélie 
fuigurante, de l'épithèt e de « Velléi­
taire )> qu'on lui avait si magistra­
lement appliquée s'était enfin décidé 
à monter à la tribune, lorsque, le 
bousculant à demi, le président de 
l' Aucam y bondit à sa place. 

D'une voix profonde et magna­
nime, il retraça durant deux heures 
au moins les progrès, les besoins, 
le but, l'utilité et la beauté de son 
a ssociation. _Quand il en arirva au 
chapitre des ~q:J:ttX - à émettre, il 
s 'écria inoubliable d'éloquence, de 
gr andeur: « Camarades, ne vous 

semble-t -il pas qu'il manque à la 
magnifique panoplie de l' Aucam 
a ctuellement composée d e deux flè­
ches congolaises et d'un peigne de 

bois qui font l'orgueil de notre local 
et n'ont jamais provoqué la risée 
que chez les envieux et les cupides, 
ne trouvez-vous pas qu'il lui manque 
une pièce d'une valeur inqualifiable, 
capable de r ehausser notre prestige 
au cœur, non seulement de l'Union, 
mais encore de toute 'l'Université. 
Si vous avez connaissance d 'un objet 
de grande valeur et d'un rar eté 
indéniable qui puisse dign em ent y 
trouver sa p lace, je vous en saurais 
gré jusqu'après ma mort. >> Après 
les apç;laudissements d'usage, les 
auditeurs proposèrent successive­
ment un cheveu de Marcou, une 
calotte sans punaises, un cours de 
-Closon en vingt-huit cahiers, un 
denii san s faux-col, et encore bien 
d'autres choses plus rares les unes 
que les autres . 

Mais le président de l' Aucam qui 
avait sûrement une idée derrière la 
t êt e accomplit de nouveau l'ascen ... 
sion des rostres et s'y campant en 
dictateur fit une nouvelle proposi­
tion. « Et si, dit-il avec autorité, 
nous nous procurions la fameuse 
pierre philosophale. J e suis prêt à 

tous les sacrifices pour me la pro­
curer et aucun moyen ne pourrait 
me faire reculer ! >> Cette proposi­
tion, parce que malhonnête, fut 
acclamée avec frénésie. 

Encouragé par l'assentiment de 
ses adeptes, l' A ucamist e fit ses pré­
paratifs et après un plan solidement 
mûri, partit à la conquête de la 
pierre insaisissable. Il ne devait pas 
aller loin! 

A peine en effet eui;-!il dépassé le 
coin de la rue S.œurs-de-Hasque, 
qu'un homme masqué lui lança un 
sac sur la tête pour l'aveugler, le 
renversa sur dos et l'ayant terrassé 
dans une étreinte qui n'avait rien 
de voluptueux lui passa des entraves 
aux mains et aux pieds. 

Après quoi, s'étant redressé, le 
professeur Frédéricq (dit Kiki, car 
c'était lui) poussa un soupir de satis­
faction et empoignant crânement 
son prisonier l'emporta sous son bras 
en murmurant des phrases sans 
suite où le mot de « vivisection » 
revenait fréquemment . 

(A suivre). 

I:' KlN'l'l NG eu, Mont Saint-Martin, L1ege. 
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CamaraJes ... Venez fous 

prenJre vos repas à r UNION où la i}'mpalLique MaJame BOD~U(J, pour un 

mefs Je sa 1er"\'Îra· en quanlilé les ex~ellenfs 
prix moJéré, l'ou:; 

~uisine Lourqeoi§e 


